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Ballade de tous les temps 

on ne la vit qu'un soir riant sous la pluie, à 

petits seins déployés sous la laine 

son royaume était de ce monde, animé de poussière 

et d'humbles amitiés, très nu, très intime, très 

doux. Son royaume animait un million de poussières 

on la vit sous la pluie rieuse et sérieuse, le 

soleil lui battant au cœur sous la laine le 

rythme des amours qui sucraient son haleine et 

se répercutaient au bout de chaque veine 

Gilles Constantineau 



Une opulence singulière 

avec son grand coeur décharné 

chatte blanche à touffes de noir 

de tous ses os désarmés 

elle avait une opulence singulière 

les mains croisées sans prière 

peu chercheuse et obéissante 

elle façonnait en silence 

un supplice universel et chaud 

de tous ses muscles enchaînés 

dans sa maigreur de vierge sage 

sollicitant la délivrance 

de sa chrysalide émotive 
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